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Journal "Capitala" 30/03/02 
Le Mot du Président 
 

Chers Amis, 

Jamais l'intérêt de la presse nationale et 
internationale pour la Moldavie n'avait été 
aussi marqué que ces derniers mois, me 
semble-t-il. 

A croire que la presse découvre enfin 
l'existence de ce "(…) petit pays oublié de 
Dieu." pour reprendre le titre d'un article 
publié dernièrement dans Bastina. 

Les manifestations contre le régime com-
muniste de Chisinau se multiplient. Nous 
vous présentons dans ce numéro quelques 
articles réunis par les membres et sympa-
thisants de l'association, toujours aux 
aguets des moindres nouvelles en prove-
nance de Moldavie. 

L'Alliance Française de Moldavie - par la 
voie d'Emmanuel SAMSON (Attaché Lin-
guistique) - nous a également communi-
qué une revue de presse en Moldave 
relatant l'opération "100.000 Livres pour 
la Moldavie" - que vous connaissez bien à 
présent - mais également l'opération 
"1 Livre pour 2 Lei" consistant à vendre à 
un prix symbolique d'environ 0,07 �  un 
livre au profit des professeurs de langue 
française à la retraite. 

Bonnes vacances à toutes et à tous. 

Emmanuel FLORENTIN 

 
Immeuble de l'Ambassade de Molda-
vie à Paris - 1, Rue de Sfax 
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Puits traditionnel à Criuleni 

 
Maison typique (Criuleni) 

 
Les tramways dans l'artère principale de Chisinau 

 

Formulaire d'Adhésion ou de Soutien… 
A découper ou à recopier sur papier libre 

 
Mme / Mlle / M.  NOM  

Prénom 
Adresse: 
CP:  Ville:   Tél : 
 

email :  
 

Souhaite adhérer / soutenir les actions de l'ACFM en tant que: 
 

�  Membre Actif (8,- � ) 
�  Membre Bienfaiteur (15,24 �  mini.) 
�  Association (40,- � ) 

 
Ci-joint, mon chèque de cotisation / soutien libellé à l'ordre de 

« Association Culturelle France Moldavie » et adressé à : 
A.C.F.M. - 2, Place des Blanchisseries - 21000 Dijon - France 

�  
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Panorama de Presse… 
Les informations reprises dans ces articles n'engagent que la responsabilité des personnes les ayant rédigés. 

L'ACFM ne fait que relater des faits journalistiques sans porter de jugement quant à leur contenu. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
�  Journal "Libération" du 02/04/2002 �  
 
 

Journal "Libération" du 01/04/2002 �  
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"Reproductions effectuées par l'Association Culturelle France Moldavie avec l'autorisation du CFC (Centre Français d'exploitation du droit de Copie). Les 
articles reproduits dans le présent panorama de presse sont des œuvres protégées et ne peuvent à nouveau être reproduits sans l'autorisation 

préalable du CFC (20, rue des Grands - Augustins, 75006 Paris -  Tél. : 01 44 07 47 70 Fax : 01 46 34 67 19)." 
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Journal "Le Monde" du 03/04/2002 �  
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Quand Voronine joue au conciliateur… 
Romania Libera - 21 mars 2002 
(Traduit par Madalina CIRLANARU) 
Reproduit avec l'aimable autorisation du "Courrier des Balkans"  
"http ://www.bok.net/balkans"  
 
Le président moldave, Vladimir Voronine, rentre d'une réunion trilatérale qui s'est tenue à Odessa où Vladimir Poutine lui a 
conseillé de changer ses méthodes. Suite à cela, il a exposé, mercredi, dans le journal gouvernemental « La Moldavie souveraine 
», la façon dont il percevait les rapports entre le pouvoir et la société. 
Par Claudiu Ionescu 
 
Voronine a bâti sa réflexion à la manière d'un parfait bolchevique, ne faisant preuve d'aucune conciliation. Il a identifié les trois 
facteurs principaux qui, selon lui, déstabilisent l'État moldave : le problème de l'intégrité territoriale, la rupture entre le pouvoir et la 
société, et enfin l'attitude de certains politiques qui liquide l'État moldave en s'appuyant sur les principes d'unions des Occiden-
taux.  
Les observateurs de Chisinau considèrent que l'initiative présidentielle n'est que de la poudre aux yeux, destinée à repousser, 
dès à présent, les revendications des contestataires à l’approche de la grande assemblée nationale du 31 mars organisée à la 
demande de l’opposition chrétien-démocrate.  
Selon certaines sources parlementaires, le chef du Service d’Information et de Sécurité (SIS), le général Ion Ursu, a déclaré que 
ses employés avaient déjà pris toutes les mesures nécessaires pour rendre impossible la participation des habitants des autres 
départements à la manifestation.  (à suivre page suivante) 

 

"Reproductions effectuées par l'Association Culturelle France 
Moldavie avec l'autorisation du CFC (Centre Français d'exploitation du droit de 

Copie). Les articles reproduits dans le présent panorama de presse 
sont des œuvres protégées et ne peuvent à nouveau être repro-
duits sans l'autorisation préalable du CFC (20, rue des Grands - Augustins, 

75006 Paris -  Tél. : 01 44 07 47 70 Fax : 01 46 34 67 19)." 
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� Journal "Le Point" 
n°1540 du 22 mars 
2002 
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Quand Voronine joue au concilia-
teur… (suite) 

 

(…) La présidente du parlement 
de Chisinau, Eugenia Ostapciuc 
a, à son tour, demandé aux 
représentants du gouvernement 
dans le territoire de soutenir les 
efforts des forces de l'ordre afin 
de contribuer à la «stabilisation 
de la situation socio-politique».  

Le chef du Parti populaire chré-
tien démocrate, Iulie Rosca, a 
déclaré, selon « BASA-press », 
que par leurs actions, les autori-
tés communistes « offrent en-
core une fois la preuve de leur 
incapacité à gouverner dans la 
démocratie ».  

En même temps, les organisa-
tions internationales de journa-
listes continuent à envoyer des 
messages de soutien à leurs 
collègues de «Téléradio-
Moldova». L'Institut Internatio-
nal de la Presse (IPI) et l'Orga-
nisation des médias du Sud-Est 
de l'Europe (SEEMO) ont en-
voyé une lettre au président de 
la République de Moldavie, 
Vladimir Voronine. Ils expriment 
de la sorte leur inquiétude face 
aux récentes intimidations 
adressées à l'encontre de la 
Commission pour la solidarité 
des journalistes, qui réunit cinq 
cent journalistes de la compa-
gnie d'État Téléradio-Moldavie.  

La République de Moldavie est, 
comme nous le rappelons dans 
le courrier destiné à Vorodine, 
signataire de la Convention 
européenne pour les Droits de 
l'Homme. Elle doit à cet égard 
respecter l'article n°10 qui ins-
crit le principe fondamental de 
la liberté d’expression.  

(Mise en forme : Stéphan Pel-
let)  

�  Tous droits réservés 2002 Le 
Courrier des Balkans 
(http://www.bok.net/balkans) 

"Moldavie : Chisinau et Bucharest règlent leurs comptes"   
Par Marian Chiriac IWPR 28 mars 2002 (Traduit par Pierre Dérens) 
Reproduit avec l'aimable autorisation du "Courrier des Balkans"  
http ://www.bok.net/balkans 
 

Bucarest s’oppose à ce que son voisin moldave retourne dans le giron de Moscou. 

Une querelle diplomatique vient d’éclater entre Bucarest et Chisinau au sujet de propo-
sitions visant à ramener Chisinau dans la sphère d’influence russe. À la suite 
d’échanges de mots vifs, il y a eu expulsions de diplomates. 

Au début du mois, la Moldavie a expulsé l’attaché militaire roumain et la Roumanie a 
renvoyé le premier secrétaire de l’ambassade moldave. Le Président moldave, Vladimir 
Voronin, a accusé la Roumanie de s’ingérer dans les affaires de son pays. «Ils pensent 
que les gens de Moldavie sont Roumains plutôt que Moldaves, ce qui n’est pas vrai» 
commentait le Président. L'émotion se développa après l’élection, l’an dernier, d’un 
gouvernement communiste favorable à l'influence de Moscou, la première république 
post-soviétique à faire ainsi. Lors de l’élection Vladimir Voronin s’appuya sur le mé-
contentement populaire au sujet des pénibles réformes de marché. 

Une des premières décisions du nouveau gouvernement fut de rendre obligatoire 
l’enseignement du Russe dans les écoles moldaves alors que les élèves parlent majori-
tairement le Roumain comme langue maternelle, même s’ ils disent qu’ils parlent Mol-
dave. À l’époque soviétique, le gouvernement avait essayé d’imposer le Russe dans les 
écoles moldaves, sans succès. (cf. suite page suivante) 
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"Moldavie : Chisinau et Bucharest règlent 
leurs comptes" (suite) 
 

La Moldavie expulsa l’attaché militaire 
roumain, Ion Ungureanu, pour avoir 
participé, soi-disant, à des rassem-
blements antigouvernementaux. Selon 
des officiels de Chisinau, des vidéos 
faites par les services secrets locaux 
prouvent que Ion Ungureanu a ren-
contré des députés de l’opposition qui 
n’acceptaient pas les plans du gouver-
nement de rapprocher la Moldavie de 
la Russie. 

En réaction, la Roumanie donna 
l’ordre au premier secrétaire de 
l’ambassade moldave, Jacob Popovici, 
de quitter le pays. Le Premier ministre 
Adrian Nastase a déclaré que les 
officiels de Chisinau s’étaient efforcés 
de promouvoir une campagne, politi-
quement immature et agressive sans 
raison, contre Bucarest. Il a accusé le 
Président Vladimir Voronin 
«d’empoisonner les relations bilatéra-
les». 

Le ministre roumain des affaires 
étrangères, Mircea Geoana a ajouté 
que l’expulsion d’Ion Ungureanu 
n’avait pas de justification. La Molda-
vie et la Roumanie n’avaient pas de 
bonnes relations depuis longtemps 
mais la situation s’est considérable-
ment envenimée depuis que les com-
munistes de Chisinau sont au pouvoir. 

Des manifestations de masse ont eu 
lieu dans l’ancienne république sovié-
tique pour protester contre l’ introduc-
tion prévue de l’histoire russe plutôt 
que roumaine dans les écoles. 

Bien que l’on rapporte que ces chan-
gements ont été abandonnés, la pro-
testation n’a pas baissé de pied de-
mandant la résignation du gouverne-
ment pour vouloir russifier la Moldavie.  

De leur côté, les autorités de Chisinau 
ont accusé la Roumanie de soutenir 
ces manifestations ce qui est une 
façon de reprendre les territoires per-
dus pendant la seconde guerre mon-
diale.  

Avant l’invasion soviétique de 1939, l’ 
essentiel de la Moldavie était rou-
maine. Bucarest a insisté en disant 
que son seul objectif était de préserver 
la culture et la langue commune aux 
gens des deux pays. 

La plupart des Moldaves parlent Rou-
main bien qu’ils aient voté lors d’un 
référendum pour l’appeler le Moldave. 
Appauvrie et en crise elle-même, la 
Roumanie peut difficilement aider son 

Depuis 1990, Bucarest n’a accordé à 
peu près qu’un million et demi de 
dollars américains par an pour «des 
projets d’intégration économique et 
culturelle» entre les deux pays. 

À l’époque stalinienne, une campagne 
de russification forcée, y compris des 
déportations massives, changea 
l’équilibre ethnique et l’identité natio-
nale de la Moldavie. Deux tiers des 
Moldaves sont ethniquement Rou-
mains, et le reste, des minorités rus-
sophones.  

Le Russe était la seule langue officielle 
jusqu’à la fin de l’Union soviétique en 
1991. Et bien que plus des neuf dixiè-
mes de la population puissent parler 
russe, la langue demeure un objet de 
division. Moscou, qui a encore des 
troupes sur le sol moldave, a maladroi-
tement pris la défense de Vladimir 
Voronin et s’en est pris aux nationalis-
tes qui protestaient.  

Moscou pense que les protestations 
anti-russes des radicaux moldaves 
sont soutenues par l’étranger et que 
leurs actions représentent encore un 
autre facteur de danger en Europe du 
Sud-Est.  

La Roumanie, qui ambitionne de re-
joindre l’Union Européenne, n’a pas 
fait de commentaires sur ces déclara-
tions russes tout en soulignant son 
engagement à soutenir «l’évolution 
démocratique« de la Moldavie. «De-
puis son indépendance en 1991, la 
Moldavie s’est battue soit pour 
s’aligner sur la Roumanie, porte ou-
verte sur l’Europe de l’Ouest, soit pour 
se rapprocher à nouveau de la Rus-
sie», a déclaré Bogdan Sgarcitu, jour-
naliste politique du journal le plus en 
vue, Bursa. «Les communistes qui ont 
gagné les élections l’an dernier sont 
favorables à resserrer les liens avec 
Moscou, et Bucarest n’a plus d’autre 
choix que d’essayer d’aider la popula-
tion ethniquement roumaine du pays 
voisin».  

Pour beaucoup d’observateurs indé-
pendants d’ici, la situation moldave 
démontre que des décisions mal cal-
culées de stratégie ethnique, asso-
ciées à des problèmes économiques 
non résolus, pourraient relancer une 
crise sociale. «Il reste à voir si la Mol-
davie peut tirer des leçons de son 
histoire récente et éviter le violent 
conflit des années 1990», a ajouté 
Bogdan Scarcitu. En 1990, la Trans-
nistrie, région de 700 000 habitants, 
essentiellement slaves, de l’est de la 
Moldavie, s’est déclarée indépendante 
parce qu’elle craignait que la Moldavie 
ne cherche à se réunir à la Roumanie. 

Chisinau essaya de soumettre les 
séparatistes par la force et quelque 
1500 personnes sont mortes dans 
cette guerre de Transnistrie avant que 
les troupes russes n’interviennent pour 
arrêter les combats en 1992.  

�  Tous droits réservés 2002 
Le Courrier des Balkans 
(http://www.bok.net/balkans) 
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MOLDAVIE : LE POUVOIR 

COMMUNISTE FAIT LA LOI A CHISINAU 
Curentul 5 avril 2002 

(Traduit par Madalina Cirlanaru) 
 
Reproduit avec l'aimable autorisa-
tion du "Courrier des Balkans"  
http ://www.bok.net/balkans  

Les communistes de Chisinau se sont 
finalement vengés des deux leaders 
du Parti populaire chrétien-démocrate 
(PPCD), initiateurs des mouvements 
de protestation en Moldavie. 

En effet, la Commission juridique du 
parlement moldave a approuvé hier la 
demande du Procureur général de 
retirer l'immunité aux parlementaires 
chrétien-démocrates Iurie Rosca et 
Stefan Secareanu. Par Cristian Anghe-
lache  

Selon les déclarations de la Présidente 
de la Commission juridique - la dépu-
tée communiste Maria Postoico -, le 
Procureur général aurait présenté une 
vidéo montrant que les deux parle-
mentaires «avaient profané le drapeau 
national et incité des mineurs à partici-
per à des actions de protestation».  

D’après Mme Postoico, la profanation 
du drapeau consisterait à «avoir dé-
coupé du drapeau l'emblème de la 
Moldavie pour le remplacer par la 
carte de la Grande Roumanie». 

La députée communiste a précisé que 
le procureur avait renoncé temporai-
rement à la demande de mise en ac-
cusation d'un autre député, Vlad 
Cubreacov, jusqu'à ce que la dispari-
tion de celui-ci, signalée il y quelques 
jours, soit clarifiée. Pour la Commis-
sion, ce cas risque de se compliquer 
encore du fait que Cubreacov jouissait 
de l'immunité européenne et que, pour 
la lui retirer, il faudrait consulter 
l'APCE. La décision de la Commission 
pourrait être soumise aujourd'hui au 
vote du Parlement. 

Si les deux députés sont reconnus 
coupables, ils risquent jusqu'à trois 
ans de prison. (à suivre page suivante) 
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"Moldavie: le pouvoir 
communiste fait la loi à 
Chisinau" (suite) 

Mais le pouvoir com-
muniste ne se satisfait 
pas de la «décapita-
tion» des leaders du 
PPCD. Le Procureur 
général, Vasile Rusu, a 
tenu à attirer l'attention 
des contestataires de 
Chisinau sur le fait 
qu'ils pouvaient être 
tenus pour responsa-
bles d'avoir participé à 
des «actions illégales». 

Il a affirmé en effet que 
la Grande Assemblée 
Nationale, réunie le 31 
mars, et qui, depuis, 
siège sans interruption, 
«a un caractère illégal, 
anticonstitutionnel et 
ne respecte pas les 
normes démocratiques 
d'un Etat de droit». 

Vasile Rusu a en effet 
rappelé le fait que «la 
législation de la Répu-
blique de Moldavie ne 
prévoit aucunement la 
réunion d’une telle 
"Grande Assemblée 
Nationale"», et donc 
que « les documents 
adoptés lors de cette 
session n'auraient 
aucun pouvoir juridique 
et ne pourraient être 
mis en application par 
l'administration cen-
trale». 

Le procureur a affirmé 
que les slogans scan-
dés par les protestatai-
res et les appels au 
renversement du pou-
voir politique tombent 
sous le coup de la Loi. 

Une récompense en 
milliers de dollars Le 
gouvernement de 
Chisinau a annoncé 
hier qu'il offrait une 
récompense de 500 
000 lei moldaves (42 
000 � ) pour toute in-
formation qui conduira 
à localiser le député 
Vlad Cubreacov, dispa-
ru le 21 mars dernier. Il 
y a quelques jours, le 
Service d'Information 
et de Sécurité avait 
déjà offert 1 000 dol-
lars pour des informa-
tions qui conduiraient à 
la localisation du dépu-
té. (…) 

(…) Le Premier Ministre Vasile Tarlev a déclaré à son tour que «tant la Présidence que le Parlement 
ont tout intérêt à retrouver le député Vlad Cubreacov». Les enquêteurs n'ont toujours pas réussi à 
obtenir des informations pertinentes, afin de résoudre ce cas. Le Procureur de Chisinau, Petru Bobu, a 
déclaré mardi dernier que «les experts étaient en train d'analyser un cheveu d'une longueur de trois 
centimètres, supposé appartenir au député et qui aurait été retrouvé dans un pays étranger, dans des 
circonstances très suspectes». Bobu n'a pas voulu préciser le nom du pays, «pour ne pas porter pré-
judice à l'enquête». Le procureur a mentionné que, si le cheveu trouvé appartenait réellement au dé-
puté en question, les enquêteurs renonceraient à quelques-unes unes des pistes actuelles de l'en-
quête et se concentreraient sur une seule : le parlementaire aurait été kidnappé et emmené loin des 
frontières moldaves.  
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Visite de Dumitru BRAGHIS, ancien Premier ministre de 
Moldavie - Président de l’ASDM ( opposition centriste) 

 
Strasbourg le 15 avril 2002 

En marge de sa visite au 
Conseil de l’Europe le mardi 16 
avril ou la délégation moldave a 
été reçue par le Secrétaire Gé-
néral, Monsieur Dumitru 
BRAGHIS, ancien premier mi-
nistre et actuel leader de 
l’opposition centriste au régime 
communiste en place, a effectué 
un certain nombre de visites à 
Strasbourg. 

Dans la matinée il a été reçu par le Président du Conseil 
Régional Adrien Zeller, avec lequel, au cours d’un entretien 
fructueux, ont été largement évoqués les systèmes de dé-
centralisation politiques et administratifs tels que pratiqués 
en France. Ce n’est qu’en faisant participer la population 
directement, au travers d’institutions régionales et locales 
que l’on pourra développer le sens civique indispensable au 
bon fonctionnement d’un état de droit et de toute démocratie. 

Le Président BRAGHIS ne voulait pas être à Strasbourg, siège 
de la Cour européenne des Droits de l’Homme, sans avoir 
un entretien avec un juge de la Cour. La conversation, 
compte tenu de l’actuelle situation à Chisinau et des mani-
festations marquant la volonté d’une partie de la population 
pour un retour vers un régime moldave plus démocratique et 
indépendant, porta essentiellement sur le respect des droits 
d’expression, de manifestation mais aussi sur les conditions 
de détention et de vie carcérale en Moldavie. 

Il a évoqué la possibilité d’organiser un colloque en Moldavie 
ayant pour thème central le respect des droits énoncés dans 
la convention  européenne des Droits de l’Homme , et son 
apport incontournable pour tout développement démocrati-
que. 

Dans l’après midi, en tant que Président de l’ASDM ( alliance 
sociale démocrate de Moldavie) , mouvement d’opposition 
centriste représentant 20% des élus au Parlement Moldave, 
Monsieur Braghis a rencontré le Président national du Parti 
Radical Valoisien,  le Député François LOOS avec lequel il 
eut une rencontre avec le monde agricole alsacien. 

La Moldavie étant un pays essentiellement agricole ( 31 % 
du PIB et 40% de la main d’œuvre) c’est tout naturellement 
et avec un intérêt certain qu’il visita une exploitation qui, 
malgré la récente crise bovine, n’hésita pas à se diversifier 
dans l’élevage de jeunes bovins. Les explications fournies 
par  l’exploitant Monsieur Daul ainsi que par le Président de 
la Chambre d’agriculture d’Alsace,  Monsieur Eugène 
SCHAEFFER, donnèrent lieu à des échanges fructueux. Les 
différentes informations sur les techniques et méthodes 
d’élevage mises en place, mais aussi sur les différentes 
cultures pratiquées, ont laissé entrevoir au Président Braghis 
des possibilités de transposition au niveau de l’agriculture de 
son pays. 

Le principe d’un partenariat allant non seulement dans le 
sens d’échange d’informations techniques mais aussi 
d’échanges humains a été largement évoqué et retenu entre 
les dirigeants du monde agricole présents et le président 
Dumitru Braghis. 

Cette journée s’est terminée par une réception à la Repré-
sentation permanente de la Moldavie auprès du Conseil de 
l’Europe au cours de laquelle l’ancien premier ministre mol-
dave rencontra un certain nombre de  représentants diplo-
matiques et consulaires en poste à Strasbourg 
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Dumitru BRAGHIS, ancien Premier ministre de Moldavie, 

député européen, a visité la ferme DAUL, lundi soir.  

L'agriculture est un domaine qui intéresse particulièrement 

l'ancien Premier ministre moldave, leader de l'opposition 

dans son pays, au sein du parti social-démocrate qu'il pré-

side. Et qui a des visées aux prochaines élections prési-

dentielles, dans un an et demi.  François LOOS, président 

du parti radical, et Paul SCHIELLEIN, vice-président de la 

FDSEA (fédération départementale des syndicats d'exploi-

tants agricoles), ont fait visiter à leur hôte la ferme Domini-

que DAUL, à PFETTISHEIM, spécialisée dans l'élevage.  La 

possibilité d'une coopération agricole a été évoquée. 

« Nous pourrions faire profiter le pays de notre expérience 

et de notre technicité » explique Paul SCHIELLEIN. Avec 

21 % de la population active, l'agriculture occupe une place 

essentielle en Moldavie qui vient à peine de privatiser les 

terres.  « Chez nous, les bovins sont nourris à l'ancienne. Il 

n'y a pas de cas connu de vache folle », affirme Dumitru 

BRAGHIS. Un accompagnateur ajoute que les moyens sont 

pauvres. L'emploi d'engrais est rare et la plupart des pro-

ductions se font, par la force des choses, d'une manière 

biologique.  

Convoi humanitaire  

 Notons que des liens existent déjà entre la MOLDAVIE et le 

KOCHERSBERG. L'association Arcos International a, en effet, 

organisé un convoi humanitaire au bénéfice de plusieurs 

orphelinats.  

Alfred Jung 

Dernières Nouvelles d'Alsace - 17 avril 2002 
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